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Chapitre numero 1
Titre : Prologue
Poste le 12/06/2011 a 03:00:59 par _Wolf

Il est 10h du soir à New-York au moment où je vous écris. J'ai décidé de mettre sur papier cette histoire à laquelle j'ai survécu, pour laisser une preuve, un témoignage, de ce qu'est devenu le monde.. A l'heure où vous lirez mon récit, je serai peut-être déjà mort. Un événement est venu perturbé le monde entier, nous sommes en 2014, 2 années sont passés depuis le début de l'apocalypse... Vous me direz que c'est osé comme nom, mais je n'ai rien trouvé d'autres que ce mot, qui décrit parfaitement les horreurs et tragédies auxquelles j'ai assisté, une catastrophe pour l'humanité, où peu de monde a survécu... Je m'appelle Evan, j'ai 17 ans, lycéen aux Etats-Unis, né en France, je ne vais pas m'attarder sur mon physique, je suis normal, comme dirait la plupart des filles, et enfin, mon caractère sera décrit selon votre propre jugement ... 
Tout à commencé, un soir d'été comme les autres. Les vacances ont débuté, je passe en terminal facilement, les fêtes et les filles vont s’offrir à moi, et j'en passe. Aucunes raisons d'être malheureux. Je suis avec Zack, un ami de longue date. Nous pratiquons l'airsoft depuis plus de 6 ans, nous faisons partis d'une équipe d'élite dont je suis le chef, &quot;la meute&quot;. Pourquoi ce nom ? Tout simplement parce que nous sommes réputés pour manoeuvrer en groupe et en équipe, et agir comme des loups. Nous sommes très soudés, au nombre de 12. Régulièrement, nous nous rendons dans des sites abandonnés, pour s'entraîner. Je suis dans la même classe que Zack depuis 2 ans, nous sommes très complices. Il est plus grand que moi, une corpulence imposante, et possède des yeux d'un bleu pur, sûrement un facteur de son charisme permanent. 
Il est donc 21h à New-York, il ne fait pas tout à fait nuit, mais les rues sont déjà biens sombres, malgré l'éclairage abondant de la ville. Le ciel voilé, obscur, et menaçant, laisse dans nos esprits un présage inquiétant avant le début de la partie. Nous sommes en terrain de combat, une partie d'entrainement dans une forêt éclairée, notre team séparée en deux équipes de même nombre. La partie a commencé depuis près de 10 minutes, malgré notre constante inquiétude quant à la lueur du ciel, qui s'assombrit de plus en plus. Nous avons une très bonne vue sur le bâtiment le plus grand des environs, il est encore éclairé, des gens y travaillent jours et nuits. 20 minutes passent depuis le début de la partie, sans aucunes interruptions. Mais tout à coup, un bruit assourdissant et continue retentit, son origine était inconnue.
-Putain, c'est quoi ça ? cria Zack
-Oh la vache ! 
Ca c'était Joe, le sniper de l'équipe.
-Merde alors! 
Les 3 autres restaient silencieux, apeurés, et autant surpris que nous.
Des cris ont commencé à retentir de partout, des cris d'enfants, d'adultes, de femmes...
Le bâtiment en face commence à s'écrouler lentement.
-Merde les gars! C'est quoi ce bordel !
-Zack calme-toi, on va voir, on oublie l'autre équipe pour l'instant ! 
Ce n'était pas normal, cela ne ressemblait en rien à un accident de voiture. On était donc 6 à se mettre en chemin vers le bâtiment, l'autre moitié de l'équipe étant dans l'autre partie du terrain, sûrement dans la même optique que nous...





Chapitre numero 2
Titre : Le début de la fin
Poste le 12/06/2011 a 03:04:10 par _Wolf

Nous sommes tout prêts du bâtiment, armes en mains. Les cris s’atténuent et le vacarme s'estompe. L’inquiétude et la peur laissent place à l’appréhension, nous n'entendons plus un bruit. Chaque respiration est comptée, et chaque mouvement millimétrée. On commence à apercevoir le bâtiment écroulé et l'état des ruelles, sous un silence absolu qui traduisait notre stupéfaction.
Je refusais de croire ce que je voyais. Un spectacle immonde et affreux s'imposait inévitablement devant mes yeux, ou plutôt nos yeux. La rue était ravagée, sinistrée, dévastée, parsemée de corps inertes et ensanglantés. C'était un véritable massacre. ( Mes propos peuvent vous paraître exagérés, mais ce n'est qu'un simple reflet de l'image qui est ancrée dans mes pensées ). Je n'avais aucune idée de l'origine de cette barbarie, et je ne voulais pas la connaître, je n'avais qu'une seule pensée, fuir immédiatement.
-Bon, j'espère que vous avez tous la même idée, on se taille d'ici le plus vite possible, ou sinon on va finir comme eux.
-Les mecs, j'ai vraiment les boules là, déclara Zack, terrifié, regardez l'état de la rue, c'est inhumain !
-T'as raison Evan, y'a pas à discuter, on court !
Sans broncher, j'ai couru, je ne savais pas où sincèrement, mais je courais. Je ne me fatiguais pas, sûrement la peur qui nous donne un second souffle dans ce genre de cas. Mes pensées défilaient rapidement, sans que j'ai le temps de les saisir. Je ne savais pas quand on allait s'arrêter...
Les lumières s'éteignent, il est 22h, la rue est plongé dans l'obscurité.
-Merde, manquait plus que ça !





Chapitre numero 3
Titre : Un sauvetage in-extremis
Poste le 12/06/2011 a 03:07:03 par _Wolf

Les lampadaires rurales sont éteints. Un massacre d'origine inconnu vient de se produire. Nous sommes seulement 6, avec comme unique moyen de défense des armes d'airsoft, et nous n'avons pas de lampes. Dire que je trouvais la vie malheureuse la veille d'un contrôle...
J'ai jamais connu pire comme situation, je ressens le stress de chacun de mes coéquipiers, personne ne bouge, épouvanté.
-Putain les gars on fait quoi ? On est tout seul en plein milieu d'une ruelle, sans lumière, et sans repères, merde.
-Aucune idée... déclara d'un ton désespéré le grenadier
-On entre dans le premier immeuble possible, on sera en sécurité pour la nuit, Proposa Joe
-D'acco..
*VOUSHHH*
-C'est quoi ça !? , se précipita notre sniper
-Ca vient de derrière toi Joe ! Fais gaffe !
-Merde !
Je vis une grande lueur sombre de 4 mètres environs s'élever devant nous et s'emparer de Joe à une vitesse ahurissante. Cette ombre le souleva du sol à une hauteur mortelle.
-Aidez-moi ! Arghhhh ! Ce truc m'étrangle !
Il criait de panique, un cri qui glaça mon sang, jamais je n'avais ressenti autant de peur, j'étais comme submergé et paralysé par la terreur, je ne pouvais pas agir.
-Il me lâche pas ! Putain butez le je vais crever !
Aucune réaction, il en était de même pour mes compagnons qui regardaient tel des spectateurs face à la scène, impuissants. Les secondes paraissaient interminables.
NANNNNNN !!
*Blam*
Le bruit d'un corps s'écrasant sur le macadam. Sous le choc, on contempla tous le corps inanimé de Joe. La bête se dressa de nouveau, et d'un coup d'aile où je ne sais quoi, balaya le sol. On fut tous projeté avec une force surnaturelle. A peine mis à terre, une appendice gluante m'entrelaça la hanche, et je fus élevé de la même manière que Joe. C'était la fin, cette chose me réservait un sort identique. La tentacule se resserrait, mon souffle en demeura amoindri, et mon coeur s'accéléra.
Je commençais à perdre conscience lorsque j'entendis des coups de feu ...




Chapitre numero 4
Titre : Un réveil dur à avaler
Poste le 12/06/2011 a 13:06:36 par _Wolf

Mes pupilles s'ouvrent lentement, laissant apercevoir une salle qui m'était inconnu, elle était vide. L'atmosphère était morose, et l'unique souvenir que j'ai et celui d'un coup de feu qui retentit dans ma tête... Je tourne la tête en direction de la fenêtre, et la vue surplombait toute la ville, une ville que je ne voyais pas très nettement, j'étais trop loin.
Il fait une chaleur intenable là dedans, les rayons du soleil sont torrides, il doit être 14h. Je me décidai à jeter un coup d’œil à la pièce, elle était superficiel, banale: Un lit, quelques magasines sur une table en bois et une télé. Tiens, une télé, je pourrais sûrement en apprendre plus sur l'événement de hier, enfin .... Si c'est vraiment hier, parce que je n'ai aucune idée de l'endroit où je me trouve, ni de l'heure et de la date exacts auxquelles nous sommes. Je vais l'allumer.
*Clic*
Elle s'allume, mais rien ne s'affiche, c'est bizarre. Je ne peux voir que ces foutus pixels noirs et blancs qui ne présument rien de bon. Aucunes séries ni bulletins télévisés à un moment même de la journée? Je commence à m'inquiéter, si les grandes chaînes n’émettent plus rien, il y a un sérieux problème ...
Je me lève, et m'approche de la fenêtre pour mieux distinguer l'état actuel de la ville après le drame récent. Une nouvelle fois, je reste bouche-bée. Le cas s'est répandu à travers toute la ville pendant une période indéterminé, le paysage lumineux de la cité et ses bâtiments abondants laissent place à un décor de science-fiction. Ces décors là, je pensais ne les voir qu'à la télé et leurs films, ou plutôt, j'espérais. Des bâtiments en ruine, nuages de poussière, des corps en pagaille dans les ruelles, des voitures accidentées, panneau publicitaire détruits, lignes électriques incendiés, un vrai carnage, un spectacle digne de romancier. Bon, je commençais à paniquer en me demandant ce que je foutais ici, et comment je me suis retrouvé à cet endroit. Je dois sortir de la pièce voir ce qui se trame. Mais la porte de la chambre s'ouvre au même moment...
-Evan ! T'es réveillé ! 
-Putain on avait eu peur pour toi !
-T'as une sale gueule mon gros haha !
C'était toute mon équipe réunie qui venait me réveillée, à part Joe bien sûr. Si je m'attendais à ça...
-Ah c'est bon de vous revoir les gars ! Mais qu'est-ce-que vous foutez là ? Qu'est-ce-que JE fais là ?
Ce fut Zack qui prit la parole:
-Hier quand tu étais sur le point de t'évanouir à cause de ce .. truc qui t'asphyxiait jusqu'à la mort. Notre deuxième équipe est venu nous secourir, ils ont tiré sur la chose qui a pris peur et a battu en retraite, en te relâchant, tu as fais une sacré chute mon gars, on avait peur que tu t'en remettes pas.
-Ah bah ouais ça c'est clair !
-Tu m'étonnes !
Ils étaient tous là, les 10 devant moi, je me sentais vraiment rassuré.
-J'ai vraiment cru que j'allais y passer... 
-Eh ben non, c'était sans compter sur nous ! souri le chef de la deuxième équipe, Raphaël.
-Merci les gars.
-Y'a pas de soucis, répondit Raphaël, la meute ne se sépare jamais de son chef... Bon maintenant que Joe n'est plus parmi nous, on est 11. On a passé la nuit ici comme toi, et à notre réveil, la ville était dans cet état, personne n'en connait la cause. Nous n'avons pas vraiment d'objectif, et il nous faudrait un scientifique pour en apprendre plus.
-Je connais l'endroit exact d'un laboratoire de New-York, mais j'aimerais savoir où on est.
-On est à la 7ème avenue. Après t'avoir sauvé, on a pris ma bagnole et celle de Tiger, et on s'est enfuit à l'Ouest de New-York, ils ont subi le même sort ici apparemment.
-Vous avez une carte?
-Oui, tiens, répondit Raphaël en sortant la carte et en me la tendant.
-Merci. Donc le laboratoire est ici, on y va tout de suite, préparez-vous.




Chapitre numero 5
Titre : Le chemin
Poste le 12/06/2011 a 23:11:39 par _Wolf

C'est avec un sentiment d'explorateur que nous sortons de l'immeuble, tous ensemble. Tiger, un équipier, avait la chance de posséder un 7 places, heureusement car nous aurions eu besoin de 3 voitures.
J'étais le seul à savoir où était le labo, et donc je prenais place à l'avant de la première voiture, guidant le reste de l'équipe. Le chemin n'était pas très long, d'ici 50 minutes on y était. Nous n'avions aucune idée de l'état général de la ville, ni même si la vie se déroulait normalement. Mais nos craintes se sont révélés être réelles: des rues vides, manquants totalement de dynamisme, l'activité citadine demeurait inexistante, le paysage se dégradait de plus en plus tout au long du trajet parcouru et les corps qui jonchaient sur le sol se multipliaient. Quand j'y pense, c'est étonnant, toujours pas une seule trace de l'armée américaine, qu'est-ce-qu'ils foutent.
Dans la voiture régnait un calme et un silence absolu.  Il fut rompu par Zack:
-Vous pensez pas qu'on devrait se procurer des vraies armes ? Parce que avec ces répliques, on risque pas d'aller loin.
-Je vais jeter un coup d’œil à la carte, il y aura peut-être une armurerie sur le chemin. Bingo ! En voilà une, à 500 mètres d'ici, on prendra tout ce qui pourra nous être utile.
Arrivés là-bas, on a tout pris comme prévu, des armes, des munitions, explosifs etc ... On repris la route jusqu'au laboratoire, sans interruptions.
-Le laboratoire n'est plus très loin, préparez-vous, on peut s'attendre à tout. 
-On est prêt chef.
Chef, il m'a appelé Chef, j'avais l'impression d'être à la tête d'une escouade de professionnels, paré à tout danger.
 
On sortit donc de la voiture, le laboratoire en vue. C'était un des seuls bâtiments encore en bon état dans le coin. 
-Bon, on ne sait pas ce qui nous attend. Qui sait, il est peut-être infecté et à l'origine du problème, c'est le seul labo de New-York, et un des plus réputés au monde. On y va.
On pénétra dans le hall avec Zack, les autres restaient à l'extérieur attendant notre signal. Nous étions plongés dans la pénombre, impossible d'y voir clair.
-Putain on voit que dalle , t'as pas de lampes ?
-Non, c'..
*Clic*
-C'était quoi ça ?
A ma grande surprise, les néons lumineux se sont allumés un par un, laissant entrevoir au bout du hall une grande silhouette aminci, le regard fixé sur nous, les bras croisés. C'était un scientifique...





Chapitre numero 6
Titre : Révélations
Poste le 13/06/2011 a 02:47:21 par _Wolf

Ce scientifique ... J'espère qu'il en saura plus que nous, on a l'impression d'être les seuls survivants à ces putains de trucs. En tout cas, il a pas l'air décidé à se bouger, il reste statique, ses yeux toujours posés en notre direction.
Un seul échange de regards a suffit avec Zack pour en déduire qu'on avait la même idée, on va le voir. Plus on s'approchait de l'individu, plus la silhouette de l'homme se révèle être celle d'une femme, ce qui était le cas. Elle rompit le silence avant nous:
-Qui êtes-vous ?
-Nous sommes un effectif de 11 personnes qui pratiquent l'airsoft à haut niveau, commençais-je, des simples civils, les autres sont devant l'entrée. On s'est fait attaqué par ces choses qui ont surement détruites toute la ville, hier soir.
-Comment avez-vous survécu ?
Zack fut plus rapide.
-On faisait une partie d'airsoft, à une cinquantaine de kilomètres d'ici, mais un événement interrompit notre partie. Le bâtiment s'est écroulé après un bruit phénoménale, on est donc aller voir dans l'immédiat ce qui se passait.
Je poursuivis.
-Les cris résonnaient de partout, ça en devenait inquiétant, mais ils se sont stoppés brusquement, à notre grand stupéfaction. Arrivés au bâtiment, c'était un désastre. La rue était démolie de fond en comble, et les corps défunts reposaient sur le sol en pagaille. Pris par la peur, on a décidé de s'enfuir rapidement mais une de ces choses nous a rattrapés. Il faisait noir, les lumières étaient éteintes, je n'ai pas pu distinguer quoique ce soit, elle était juste immense. Nous étions 6 quand ça c'est passé, elle en a attrapé un et l'a tué, j'ai failli y passer ...
-Comment en vous êtes vous sortis ?
-L'autre partie de l'équipe est arrivée à temps pour faire fuir la chose et m'en délivrer.
-Et maintenant, c'est à votre tour de vous présenter, déclara sèchement Zack.
-Je suis le chef de cet institut ici même, et la représentante scientifique officiel du pays, et en aucun cas nous ne sommes concernés dans cette histoire et nous n'en connaissons pas la cause. Nous ne savons pas comment régler le problème pour l'instant mais nous avons une petite idée, je peux tout vous expliquer, mais ce sera long.
-Allez-y, nous avons tout notre temps.
-Tout a commencé il y a 1 mois, des accidents similaires à ceux arrivés récemment à New-York. Mais c'était dans les bords de côte du nord de la Russie. Des témoins ont affirmé avoir aperçue des plantes géantes sortir de sous-terre, et agité des tentacules en tout sens. Le gouvernement n'y croyait pas un mot, mais des destructions massives de matériel humain ont été comptabilisés les jours qui ont suivis ce témoignage. Tous les accidents ont été caché à la population, et le gouvernement de la Russie cherchait des prétextes grotesques pour couver le problème majeur. Mais dans un même temps, ils se voilaient la face, ils n'essayaient pas de régler le problème et d'abattre ces créatures sur-le-champ, il privilégiait la censure, de peur d'affoler le pays. Les ennuies se sont multipliés par la suite, et les plantes, que nous allons appeler des &quot;entwined&quot; , se sont étendus à travers tous les pays, les États-Unis étant le deuxième touché, mais on peut toujours compter sur l'armée. Les chinois ont été atteints peu de temps après nous, mais ils ont l'air mieux informé quant à leur façon d'ag...
*Kshjiii*
Un signal sonore, ça provient d'un talkiewalkie. Mais ce n'était pas nous.
*Vous me recevez ?*
C'était une voix grave, mais tremblotante, une mauvaise nouvelle sûrement. La scientifique s'agita de sortir la radio de sa poche.
-Oui, je vous écoute.
*Ici le Général, l'armée se fait attaqué, je répète, l'armée se fait attaquer ! Des créatures inconnues ont surgi de nulle part, et la base est détruite, nous n'avons plus de défense, nous sommes perdus !*
Elle s’effondre par terre en lâchant la radio, le regard vide. 
-C'est peine perdue, aucun moyen de protection. Nous sommes finis...
*Kjii.. Vous m'en...Kjii..dez?*
*Allô ?! .... NAN !!! A L'AI... ARGHHH!!!!*
Anéanti. Voilà ce que je, et nous étions. Je fis signe à Zack de s'en aller, il acquiesça de la tête, et nous partîmes. J'adresse un dernier regard à la scientifique, qui cherchait quelque chose dans son pantalon. Je retins l'épaule de Zack avec ma main, tout en soutenant mon regard sur la poche de la scientifique, intrigué. Elle sortit un flingue. Elle se mit à genoux, et posa fébrilement le colt sur sa tempe avec une main tremblante, et sans dire un mot, ses yeux rivés vers le ciel, ou plutôt, le plafond, appuya sur la détente. Sa tête explosa littéralement sous la puissance de feu de l'arme.
On contempla une dernière fois sa dépouille qui s'était effondrée sur sur le sol, et nous fîmes demi-tour, en direction de la sortie.
Tous les équipiers nous attendaient, espérant sûrement des explications, qu'on leur a données. Leur réaction était belle-et-bien la même que nous.
-Les gars, on va pas se laisser abattre, on va continuer à chercher jusqu'à ce qu'on crève, on aura servi au moins à une chose.
-Tu as raison Raphaël.
-Totalement d'accord.
Ils n'étaient pas démoralisés, et à vraie dire, moi non plus. La sensation que l'on ressent lorsque le monde peut se souvenir de nous n'est pas déplaisante, et puis, je suis avec mes amis.
-Bon, on trouve le bâtiment le plus proche, et on y passe la nuit, on décidera du programme demain matin. Nos jours sont comptés, et demain va être longue journée. Préparez-vous.





Chapitre numero 7
Titre : Souvenirs
Poste le 13/06/2011 a 22:56:44 par _Wolf

Une goutte de sueur qui coule lentement sur mon front. Je l'essuie. Une nouvelle goutte glissant sur ma joue. Je l'essuie une nouvelle fois. Impossible de dormir. Je suis trop agité, mes pensées se bousculent dans ma tête, des souvenirs remontent. 
Je me vois tout petit, assis à côté de Zack en plein contrôle, il copie sur moi. 
Changement de décor, on fait une partie d'airsoft, les tirs fusent de tous les côtés, Je me prends une balle en pleine tête, il se précipite sur moi.
-Evan ! Ca va ?
-Ouais ...ouais
Ma tête surchauffe, ma mémoire est incontrôlable, c'est comme si mes pensées resurgissaient simultanément à mon cerveau, j'ai la tête qui va exploser.
*Ding dong*
La sonnette de chez moi, j'ouvre. Zack se tient devant le palier, la mine renfrognée.
-Entre.
Il pénètre dans le couloir, ses yeux cloués sur ses chaussures, sans prononcer un mot, j'ai un mauvais pressentiment. 
-Dis Evan, j'ai une mauvaise nouvelle à t'annoncer...
-Je t'écoute.
Il commençait sérieusement à me faire peur.
-Eh bien, je déménage dans trois jours.
-De quoi ?
-Mes parents ont décidé de partir d'ici, sur un coup de tête...
Ce souvenir se brouille, laissant place à un nouveau, qui était plus récent. Changement de décor, mais pas de lieu, je suis toujours dans ma maison. Ma mère me fait signe de m'approcher, j'exécute. Elle me tend une lettre que je saisis. Mes coordonnées y étaient inscrits, elle m'était bien adressée. Je l'ouvre lentement, et y soutire la feuille, un texte était rédigé. Je regarde la signature, c'était Zack.
-Evan, je t'écris pour t'annoncer une bonne nouvelle. Je vais rentrer à New-York. J'ai deux raisons: Mon père est décédé il y a une semaine d'un accident de voiture, et ma mère a pris la décision de rentrer aux États-Unis. Et de deux, je veux retrouver mon ami d'enfance, toi, et former une équipe d'airsoft. Nos parties me manquent, autant que l'adrénaline. Tu seras le chef, tu es beaucoup plus précis et courageux que moi. A la prochaine, en espérant que tu acceptes.
Je me souviendrai toujours de cette lettre, celle qui a fait basculer ma vie, et me donner des responsabilités en tant que dirigeant, un homme sur qui on peut compter.
Les secondes défilaient dans ma tête, le jour n'était pas prêt de se profiler. Je me suis souvenu alors, du lycée. De tous mes potes, des cours, des profs. Ils me manquaient. C'était la belle vie avant, je refusais de croire que la vie était rose et joyeuse quand je voyais tous ces ados se plaindre de leurs parents. Je ne vous ai toujours pas parlé des miens depuis le début de l'aventure, car tout simplement, je ne les connais pas, et eux non plus. Je suis orphelin.
Retour à la réalité, mes yeux s'ouvrent brutalement, il fait toujours nuit, je n'ai aucune idée de l'heure qu'il est, mais je dois dormir, mes paupières se ferment doucement, le mal de tête s'en va...
